
A races différentes, besoins diffé-
rents. Ces besoins en exercice va-
rient très fortement d’une race à

l’autre en fonction, principalement, de
la raison pour laquelle ladite race a été
créée.
Les chiens de compagnie par exemple,
dont la mission principale est, comme
leur nom l’indique, de tenir compagnie
au maître, passent la majeure partie de
leur temps couchés à ses pieds dans le
salon. Leurs besoins en exercice physi-
que seront donc nettement inférieurs à
ceux d’un chien de berger, par exemple,
qui a été créé pour travailler la journée
durantaucôtédubergeràrassembler les
moutons.
Nous allons ici faire un petit tour des
différentes catégories de races canines
afin d’aider les maître à déterminer
quels sont exactement les besoins en
exercice de leur animal.
Rappelons que les besoins en dépense
physique n’ont rien à voir avec la taille
du chien. Le Dogue allemand, connu

pour être la plus grande des races cani-
nes, a des besoins en exercice physique
fort limités en comparaison au Jack Rus-
sell qui, lui, a constamment besoin de
bouger. Ne vous fiez donc pas à la taille
devotreanimalpour jugerdesesbesoins
maisplutôtà lanaturedesarace.UnJack
Russell étant un terrier, chien de chasse
par excellence, ses besoins en exercice
sont logiquement plus importants que
ceux des Dogues, considérés au-
jourd’hui comme chiens de garde et de
compagnie.

LES CHIENS DE COMPAGNIE
Un chien dit “de compagnie ” tel qu’un
Carlin, un Bichon, un Shih tzu ou un
Chihuahuasesatisferasansrechignerde
trenteminutesdepromenadequotidien-
ne, si possible en deux fois. Bien sûr mê-
me parmi ces races, rares sont les chiens
qui refuseront un plus grand tour, mais
si vous ne pouvez lui offrir que deux fois
un quart d’heure, vous remplissez déjà
grossièrement ses besoins.
Parmices racesdecompagnie,onretrou-
veaujourd’huides individusdont lamis-
sion initiale était le travail, mais qui se
sont au fil du temps bien adaptés à la vie
au coin du feu. Nous citerons par exem-
ple le Yorkshireou leCavalier KingChar-
les. Initialement chiens de chasse, ces
deux races sont physiquement capables

desuivreleurmaître lorsdelonguesbala-
des,maisellessesontsibienadaptéesàla
vie en intérieur qu’elles ne souffrent
pour la plupart pas si l’essentiel de leur
journée se limite maintenant à somno-
ler dans leur panier. Attention toutefois
au faitquecela est le caspour lamajorité
de ces chiens qui ont vu leur mission
évoluer au fil du temps, mais certains
individus garderont un besoin physique
fort développé. Pour ces races de travail
qui sont devenues races de compagnie,
visez tout demêmeuneheurede prome-
nadepar jourpourêtrecertainderendre
votre chien parfaitement heureux.

LES CHIENS DE CHASSE
Parmi les chiens de chasse, les besoins
diffèrent encore en fonction de la mis-
sion exacte que doit accomplir le chien
lors de la partie de chasse. Les rappor-
teurs, par exemple, tels les Labradors et
Golden Retrievers, ont pour mission de
courir ramasser la proie qui a été tirée
par le chasseur. On attend d’eux d’avoir
une excellente condition physique afin
de pouvoir suivre le chasseur des heures
durant et s’élancer dès le tir récupérer
une proie qui peut parfois être tombée
fort loin. Ces races sont capables demar-
cher une journée entièremais on estime
qu’elles se satisferont pour la plupart de
deux à trois heures d’exercice par jour.

CONSULTANTE

Comportementaliste
www.juliewillems.be
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Julie
Willems

Les besoins
en exercices:
selon la race
Un chien a besoin de se dépenser régulièrement pour évacuer toute
l’énergie qu’il a en lui. Si ce n’est pas le cas, cette énergie risque de
s’accumuler de jour en jour jusqu’à développer un trouble comportemental
très fréquent que l’on appelle le trop-plein énergétique.
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>Le Shih tzu (la photo), comme le Chihuahua, se satisfera sans rechigner de trente minutes de promenade quotidienne, si possible en deux fois. D.R.
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2LesCockers fontégalementpartiede
ce groupe de chiens de chasse, mais
c’est une race que l’on considère de
plus en plus comme chien de compa-
gnie, à l’instar duYorkshire et duCava-
lier King Charles cités plus haut.
En fonction de l’individu, vous aurez
alors soit un Cocker très calme et casa-
nier, soit unCocker fortdemandeurde
longues promenades. Quoiqu’il en
soit, un minimum d’une heure par
jour est à respecter.
Les chiens d’arrêt se doivent de détec-
ter l’odeur d’une proie, bien souvent
un volatile, et de s’arrêter face à elle
dansune position caractéristique, dite
“positiond’arrêt ”pourquelechasseur
sache exactement où il doit tirer pour
atteindre la proie. A nouveau, nous
avons là des races aptes à suivre leur
maître sur de très longues distances.
Les Braques, les Epagneuls, les Setters
et les Pointers en font partie. Leurs be-
soins avoisinent lesdeux à trois heures
d’exercice par jour, minimum.
Les rabatteurs ou chiens courants, par
contre, sont ces races telles les Beagles
qui ont pour mission de détecter à

l’odeur la présence d’une proie aux
alentours, de courir derrière elle jus-
qu’àlarabattredevantlesyeuxduchas-
seur afin qu’il puisse la tirer sans trop
d’effort. Ces chiens doivent pouvoir
courir rapidement et sur une longue
distance. La plupart d’entre eux sont
également utilisés dans la chasse à
courreet ils doivent alors être capables
de suivre le rythme d’un cheval. Leurs
besoins physiques sont donc parmi les
plus élevés dans l’espèce canine. Vous
avez un Beagle, un chien de Saint-Hu-
bert ouunBasset? Visez augrandmini-
mumdeuxheureset idéalementledou-
ble par jour pour couvrir convenable-
ment ses besoins.

LE TERRIER AIME MARCHER
Enfin, le dernier grand groupe de
chiens de chasse concerne les terriers.
Il y a les terriers de grande taille tel
l’Airedale et les terriers de petite taille
tels le Cairn terrier, le Fox terrier ou le
JackRussell. Lamissiond’un terrier est
dedénicher les proiesqui croient avoir
trouvé refuge dans leur tanière. Leur
conditionphysiquepeutêtremoinsdé-
veloppée que celle d’un chien courant

mais à nouveau ils doivent être capa-
bles de suivre le chasseur lors de lon-
gues heures de marche.
Les besoins seront ici fort différents
d’une race à l’autre. Comme nous
l’avons vu, le Yorkshire terrier, par
exemple, s’est assez bien adapté à une
vie d’intérieur. Les Fox terriers et les
Cairn terriers ont besoin de beaucoup
d’exercicemaispeuventresterrelative-
ment calmes. Une moyenne d’une à
deux heures par jour devrait suffire,
mais à vérifier en fonction des indivi-
dus. Le Jack Russell, par contre, n’en a
jamaisassez. Il faudraà laplupartd’en-
tre eux trois heures d’exercice pour ob-
tenir un Jack qui accepte de se coucher

 
L’EXPERT | COMPORTEMENT

> Le Basset (la photo), comme le Beagle ou le chien de Saint-Hubert a besoin de 2h d’exercice, le double idéalement, pour couvrir ses besoins quotidiens.

Les “ rabatteurs ” doivent
pouvoir courir rapidement et sur

une longue distance. Leurs
besoins physiques sont parmi les

plus élevés de l’espèce canine.
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dans son panier et d’y rester calme. Au
maître donc d’analyser les besoins
exacts de son chien et d’y subvenir !
Avec les chiens de chasse, les chiens de
berger constituent les deux grands
groupes aux besoins en exercice physi-
que les plus élevés. Comme pour l’ani-
mal qui accompagne son maître à la
chasse, le chien de berger doit pouvoir
rester des journées entières à l’exté-
rieuràaccompagnersonmaître, leber-
ger. Ils doivent être capables de tenir
sur ladistance,doncd’avoirunebonne
endurance, mais également de réagir
rapidement en faisant des pointes de
vitesse lorsqu’unmouton s’est éloigné
du troupeauetqu’il faut le ramenerau
plus vite dans le droit chemin.
Pour certaines races, telles que le Bor-
der Collie, la condition physique est
encore plus développée que celle des
chiens de chasse. En plus d’un exercice
physique suffisant, ces races ont égale-
mentbesoind’exercice intellectuel. En
effet, leuraptitudeautravail lesapour-
vus au fil des sélections de capacités
intellectuelles fortement développées.
Si on ne les stimule pas suffisamment,
ils tombent alors très vite dans l’ennui
profond.
Parmilesbergers,onconnaît leBeauce-
ron (ou Berger de Beauce), le Briard (ou
Bergerde Brie), le Berger Picard, le Bob-
tail, le Colley et bien sûr le Berger alle-
mand et les différents Bergers belges.
Tous ces chiens ont des besoins avoisi-
nant les trois à cinq heures d’exercice
parjouretpréfèrentnettementgamba-
der dansun jardin que somnoler sur la
moquette.
Quant au Border collie, chien d’exté-
rieur par excellence, cinq à six heures
par jour constituent son besoin théori-
que. Une race à ne pas mettre entre
toutes les mains, donc ! Malheureuse-
ment à la mode en ce moment, nom-
breux sont ceux qui, évidemment, ne
reçoivent pas leur quota en exercice
physiqueet intellectueletdéveloppent
des troubles comportementaux pro-
fonds directement liés à ce manque
d’activité.

LES “ INTERMÉDIAIRES ”
Nousavonsdiscuté jusqu’àprésentdes
chiens de compagnie dont les besoins
en exercice physique sont parmi les
plus légers et des chiens de chasse et
chiens de berger dont les besoins sont
les plus importants. Un chien de com-
pagnie se satisfera donc normalement
d’une demi-heure d’exercice par jour,
bien qu’il ne rechignera que rarement
à se promeneruneheure. Les chiens de
chasse et chiens de bergers, quant à
eux,ontdesbesoins variant entredeux
et six heures par jour !
Tous les autres groupes de races se si-
tuent entre ces deux catégories, c’est-à-
dire que l’on peut quantifier leurs be-
soins physiques à une à deux heures

par jour enmoyenne.Onpensenotam-
mentaugroupedesmolossoïdesconsti-
tué de beaucoup de races variées. Cer-
taines, telles que le Boxer, le Léonberg,
le Rottweiler et le Bouvier bernois ont
unbesoinenexercicemoyen,c’est-à-di-
re qu’une heure-une heure et demie
par jour devrait leur suffire.
LesBullmastiff, Bulldogs, Bouledogues
français,MâtindeNaples,Terre-Neuve,
faisant pourtant partie de la même ca-
tégorie, ont des besoins en exercice li-
mités.Unepetite sortiequotidiennede
trente minutes assortie d’une ou deux
promenades hebdomadaires un peu
plus longues leur suffiront ample-
ment. Nous ne conseillerons toutefois
pas la vieenappartementauxBullmas-
tiff,MâtindeNaplesetTerre-neuvequi,
malgré leur faible goût pour les lon-
gues balades, sont tout de même des
chiens d’extérieur.
Quantaux racesde Lévriers, qui consti-
tuent une catégorie à eux seuls, tout le
mondesait qu’ils furent autrefoisutili-
sés pour la chasse et ensuite pour la

course. Leurs besoins en exercice sont
donc assez importants : deux à trois
heures de promenade par jour sont à
respecter.Cependant,étantspécifique-
ment friands de vitesse, vous pourrez
envisager de les emmener lors de vos
sortiesàvéloetpourrezalors réduire le
temps de balade à une ou deux heures.
A la fin de la rédaction de cet article,
j’imagine facilement quantité de lec-
teurs contrariés, vexés, voire mo-
queursà la lecturedunombred’heures
par
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Un chien de compagnie
se satisfera normalement

d’une demi-heure d’exercice
par jour, bien qu’il ne rechignera

que rarement à se promener
une heure avec son maître.

> Le Beauceron et les bergers ont des besoins avoisinant les trois à cinq heures d’exercice par jour.
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2jour qu’il leur est recommandé de
consacrer à leur chien.
J’imaginequelaplupart,endémarrant
la lecture, s’attendaient à des conseils
de promenade allant de 15 minutes à
grand maximum 1h par jour. J’imagi-
ne aussi que la plupart sont assez fiers
d’annoncer qu’ils promènent leur
chienune foispar semaine, cequipour
eux suffit amplement. Je les suppose
alorspeut-être outrésdemevoir parler
de plusieurs heures de dépense quoti-
dienne.
Etcelaest logique.Logiqueparcequ’au-
jourd’hui on conçoit un chien comme
une petite chose qui égayera notre vie,
comme un jouet pour les enfants ou
commeunesimplebouledepoilsaffec-
tueuse qui réchauffera notre hiver. On
en est arrivés à oublier la fonction pre-
mière d’un chien.

LA BELLE HISTOIRE COMMUNE
L’associationentre l’hommeet lechien
date d’une quinzaine de milliers d’an-
nées. L’hommepréhistorique s’est ren-
du compte que le chien-loup chassait
lesmêmes proies que lui et qu’il dispo-
sait d’aptitudes dont lui-même man-
quait. Il en a alors conclu que l’associa-
tiondeleursdeuxtechniquesdechasse
leur permettrait à tous deux d’obtenir
de meilleurs résultats.
Ensuite,aprèsunepremièredomestica-
tion qui s’est étalée sur des centaines
d’années, lechienaégalementétéutili-
sépar l’hommepoursurveiller l’entrée
delagrotteetprévenirdel’arrivéed’un
prédateur par ses aboiements.
Bien desmilliers d’années plus tard, le
chien a été utilisé pour la chasse tou-
jours, mais aussi pour regrouper le bé-
tail (chien de berger), pour éloigner les
importuns (chien de garde), pour pis-
ter les hors-la-loi et leurs substances
illicites (chienpolicier) oupour retrou-
verdesvictimes (chiensd’avalancheou
de décombres). Le chien a donc de tout
temps été domestiqué et sélectionné
dansunbutde travail. Il restait à l’exté-
rieur et se dépensait beaucoup dans
l’exercice de son travail.
Puis, un beau jour, nous avons décidé
que nous le ferions bien entrer dans
nos maisons. Nous avons pensé qu’en
plus le chien pourrait nous apporter
cette affection dont la plupart d’entre
nousmanque cruellement. Enfin nous
en sommes venus à ce mode de vie ac-
tuel, où la femme travaille au même

titrequel’homme,oùenplusdetravail-
ler on doit s’occuper des enfants et des
tâchesménagères. Une vie où l’onn’ar-
rête plus de courir et où, s’il reste de la
place, on l’utilisera aux loisirs.
Dans tout ceci, que vient faire le chien?
Elément décoratif? Amusement pour
les après-midi de jeux des enfants? Ob-
jet affectueux qui nous est bien utile
lorsquel’onsesentseulet triste?Et l’on
oublie que lui aussi il a des besoins. Et
parmi eux le besoin de se dégourdir les
pattes, de sedépenser, devagabonder à
l’extérieur, de travailler, d’utiliser ses
fonctions intellectuelles. Et l’ons’éton-
ne enfin que les troubles comporte-
mentaux soient apparus chez nos tou-
tous il y a quelques dizaines d’années.
S’il détruit, est agressif ou ne fait que
gémir, c’est qu’il a un problème, lui! Il
suffitalorspourcertainsd’aller ledépo-
ser dans un refuge et d’en changer.

NOS CHANGEMENTS
Malheureusement,cen’estpaslechien
quiaunproblème, c’estnous,nousqui
avons drastiquement modifié notre
mode de vie ces dernières années et
reprochons au chien de ne pas avoir
suivi.Certainss’ysontadaptés,oui.Cer-
taines nouvelles races de compagnie
ont été créées, qui se satisfont de cette
vieaucoindufeu.Mais laplupartnes’y
sont pas adaptés, et leurs besoins en
exercice sont restés les mêmes. D’au-
tant qu’à côté de leur nouveau rôle, on
veut à raison garder les capacités du
chienpourcontinuerà l’utiliserau tra-
vail. Le berger a encore besoin d’un
Border Collie avec toutes ses capacités

physiques et intellectuelles. Et à côté
de cela, la famille débordée d’activités
souhaite également un Border Collie,
parcequec’estbeau,parcequec’estàla
mode,mais dans ce cas onn’a que faire
de ses capacités physiques et intellec-
tuelles, voire on les ignore totalement.
Alors quoi? Il faudrait créer un Border
Collie de travail et un autre de vie de
famille? Le pire c’est que l’on en serait
capable!

NOTRE RESPONSABILITÉ
Non, c’est à nous de nous adapter aux
chiens et à leurs besoins. A nous de
choisir une race en accord avec le
tempsque l’onpeut lui accorderetnon
en fonction de la mode aou de l’effet
qu’elle fera sur les copains. Et s’il est
trop tard, que vous avez acquis un Bor-
der Collie ou un Jack Russell qui ne
tientpas enplace, prenezvos responsa-
bilités et changez votre mode de vie
danslamesuredupossiblepouroffrirà
votre chien cette vie dont il a besoin .
Trop difficile? Pas forcément! Au lieu
de passer deux à trois heures devant la
télévision tous les soirs, commencez
simplement par les remplacer par
deux à heures de balade avec votre tou-
tou. Au lieu de faire des allers retours
pourconduirevosenfantsàleursactivi-
tés,promenezvotrechiendanslesenvi-
rons durant l’activité de votre enfant.
Aulieudepasservotresamediaprès-mi-
di en shopping, passez-le en forêt avec
votre fidèle compagnon. Il vous en re-
merciera et vous verrez que votre vie et
votre lien réciproque n’en seront que
meilleurs. [

>Adaptez vos habitudes aux besoins du chien que vous avez choisi. Il vous le rendra.
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Retrouvez
sur notre page
facebook

Vos témoignages sur les
besoins en exercices
physiques de votre chien.
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